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de la R eligion Proteftante. Cette marque 
fera une Crołx d’or. Sur un des cóte's» 
il y  aura une epe'e en pal avec ces mots: 
p ro  <virtute bellica; &  fur le reyers.i une 
courorine de lauriers avec cette legende-- 
Ludovicus X V , inftituit 1759. Cette 
Croixfera attache'e a la boutonniere avec 
un petit ruban couleur de bleu fonce' 
fans etre onde. Ceux qui m onteront au 
fecond degre porteront cette Croix atta- 
chee a un large ruban de m em e couleur 
m is en echarpe; 8c ils feront au nombre 
de quatre. Ceux qui pafferont au troi- 
fieme degre porteront, independamment 
de ce grand/-cordon , une broderie d’or 
fur 1’habit &  fur le manteau; 8c ils fe­
ront au nombre de deux feulement.

Pierrette Dubois, nee a Be//ew7/e'tpres 
deP<7m ,veu ve de Pierre Finoi,ztt. morte 
en cette V ille  le 15. , dans la cent cin- 
quieme annee de fon age.

De Londres le 16, Ju illet.
La preflfe eft ici plus forte que 

jam ais, Sc il s’en eft fait dernierement 
une, dans laquelle on a enleve un nora-

De paris le 21. Ju illet,

R oi a rendu une Or- 
donnance v portant 
creation d’un etablif- 
fement fous le titre 
du Merite M ilitaire. 
I l eft dit dans cet­
te Ordonnance, que 
Sa M ajefte ayant 
confidere que dans 

les R egim ens Etran- 
gers qui font a (on fervice, il fe trouve 
beaucoup d’O fficiers, qui nes dans des 
pays ou la R eligion Proteftante eft eta- 
blie, ne peuvent etre admis dans 1’Ordre 
de Saint-Louis,  Elle auroit reconnu que 
Tobftacle qui-les en exclut efta.nt de na­
turę an ep ou voir etre leve , il n’en eft 
que plus digne d’ Elle de les en dedom- 
m ager par une diftinftion de m em e ef- 
pece. En Consequence, Sa M ajefte infti- 
tue une marque exterieure de diltin- 
bfcion fous le titre du M irite M ilitaire ,  
en faveur des Officiers des Regim ens 
Suilfes &  Etrangers qui font profeffion



bre cónfiderable de M atelots, pour rcm- 
placer probablement ceux, qui ont peri 
dans notre dtrnitre expedition fur Ie 
Jiavre de Grace.

Cependant lYlpece comiiter.ce a man- 
quen Ie commerce Sc la ńavigation en 
fouffrent egalement, &  Fon n e \ o it  nie­
me' pas trop com m tnt on pcurra faire la 
prochaine recolte,fur to rt  fi Ton e fi cbli- 
ge de laifier la miiice fur pied,'com m e 
il eft tres apparent, q u o n  y (era for.ee 
par Ies preparatifs immenfes que les 
Franęois continuent de faire, &  qui me- 
nacent ces trois Royaum es.

N os papiers pubiics ne difiimulent 
point d’un autre cóte la decadence du 
credit nationnal, &  le manquement d’ar- 
gent ou nous fom m es, Sc les nouvelles d’ 
Allemagne deviennent de plus en plus in- 
quietantes.

On voit entre autres a ce fujet dans 
nos Papiers pubiics la Lettre fuivante 
datteede Hanno-vre le 27. Juin.

_ jjN o u s  fommes ici plus allarmes que 
„ja m ais/  notre Regence eft dans une 
„eonfufion auffi grandę que fi 1’ Ennemi 
„ e to it  deja a nos Portes. Peut etre cette 
„te rreu r eft-elle fur tout occalionnee 
„p a r  des lettres de quelques uns de nos 
„Ge'ne'raux, qui ne lont point en bonne 
„intelligence ayec Ie Prince Ferdinand, 
„ le q u e l le croit feul capable d’arreter Ies 
„progres des Ennemis. Le Baron de 
„ Sporken s’oppofe cependant principa- 
„Iem ent aux mefures de ce Prince, 8c 
„dans un Conleil de G uerre, qui s’eft 
„ te n u  dernierement, il a declare, que 
„fi FA rm ee ne repaftbit Ie W ezer, il Ja 
„regardoit comme entie'rement detruite 
„ 8 c le  pays <PHannovre comme abfolu- 
„m e n t abandonne' a la merci des Fran- 
„ f ois. L a  foi que merite M . de Spdr- 
„ken  par fa longue expe'rience fa it, que 
„plufieurs membres de notre Regence 
„in fiften t v ivtm tn t a ce que le  Prince

„F erd in a n d  prenne une pofition, p!us 
„avantageufe a cet E k a o r a t;  M ais on 
„n e fait s’iis reiiffiront, le R o i, notre 
„Souverain m ettant toute fa confiance 
,-dans ce. Prince, dont en effet toute 
„1 otre nation avoit une fort''haute idee 
„ i l  y a que!que tuns.

L A m ira l Roc.ney arriva ici le 11. de 
Poi tjm.uth; &  cependant on n’a point 
encore publie' de detail de lon expedi* 
tion fur Ie Haure, ce qui donnę une 
efpece de c rtitude aux foupcons, qu’on 
avoit eus d abord que fa lettre du 6. n’a- 
voit ete rendue publique, que pour jet- 
ter de la pouffiere aux yeux de la N a ­
tion Sc la detourner de la jufte appre- 
henfion, ou elle eft.

F e Varfo<vie le 11. Aout.
Le R oi dilpofa hier des Eveche’s va* 

quans en faveur des Eveques fuivans.- 
M gr. Sierakowski, ci de'vant Eveque de 
Pi emislie, fut nomme a l ’Archeveche de 
Leopol; M gr. Szeptycki,  a l ’Eveche de 
Płocko; M gr. W odzicki, Chancellier de 
la Couronne a celui de Premislie; M gr. 
Kra/in/ki,  cid evan t Se'cre'taire de la Cou­
ronne, a celui de Kamieniec; 8t Ie Sekre­
tariat conjointem ent avec la Pre'vóte de 
Łencicie fut confere' a M gr. K ier/ki, 
Suffragan de Pofnanie.

Jl n’eft rien parvenu de plus de 1’A r­
mee Rujjienne depuis la derniere R ela- 
tion que nous avons donnę' dans nos feu- 
illes precedcntes, qu’ur> e'tat exa£l: de la 
perte reelle faite de part 8c d’autre a la 
journee de P a ljig , luivant iequel Pon 
fęait maintenant au ju fte , que 4220. 
PruJJiens ont e'te enterre's fur le Champ 
de bataille par Ies RuJJiens. Le nombre 
des prifonniers de guerre que ces der- 
niers ont fait,m ontent a 1605. hom m es,
Sc celui des Deferteurs 83550. On a 
deja fait mention ci devant des Canons 
Sc trophes qui ont e'te' pris a cette  oc- 
cafion. En un m ot la perte que les



prujjiens ont fouffert a la journee du 23. 
va environ a 12. m ille Hommes y  com- 
pris les morts, les blcfsesj les prifon- 
nitrs &  les Defcrteurs.Du cóte des Rujjiens Mr. Vemi;cwy Lieutenant-General, 2. Officńrs de i’ Etat Major, 2. Capitairks, js. Officiers fubalternes 8c 878. tant Bas Officiers que ftmples Soldats, font rcftes fur la place.

On a d’ail!eiirs reęu par un Lxpres ar- 
rive hier de Fienrte ’  ici 1’agreable nou- 
velle de I'Armee F  ranę ot Je en Weftpba- 
lie , que la Citadelle de Mi.tijler fe rendit 
Ie 25. du pafśe aux Franęois., & que la 
Garnifon, qui s’y tro m o it, confiftant en 
3- m ille hommes avoit ete faite prifon- 
niere.

On formę auffi maintenant le fie'ge de 
1lammelen.
Suitę du Manifefte de la part de S. M .

1'Jmperatrice de Ruffie.
„ L e  R oi de PruJJe fit deja publier I* 

„h iv e r  dernier un Manifefte femblable 
„ a u  premier. M ais comme I’Expedi- 
„ t io n  du Ge'ne'ral Wobersnow  fe termi- 
„ n a  alors a faire epandre par terre quel- 
„q u e s centaines de boiffeaux de grains 
„ q u ’on avoit contra& e avec les Habitans 
„d e  Posnanie pour notre Arme'e; a em- 
„m e n er plufieurs de ces Habitans eń 
„ó ta g e s  pour Ie payem ent d’une Contri- 
„bution qui leur avoit e'te impose’e pour 
„avoir vendu a notre Arm ee leurs gra- 
„ in s  fuivant le prix  du marche', ce qu* 
„ i ls  peuvent neanmoins faire comme 
„g e n s  libres &  Sujets d’un Royaume 
,,q u i Peft; a enlever le Prince Su{korv[ki 
„a v e c  toute fa Cour de meme que fa 
„gardę.- les mtnaces prefentes ne meri- 
„ te n t  pas une plus grandę attention.

„ L e  fecond Alamfeftg contient evi* 
„dem m ent des projets, dont l’execution 
„m e ttro it  la Pologne entiere dans la fune- 
„ lt c  &  encore plus trifte fituation, ou

„ fe  trouvent a& uelhm ent Ie M ęcklen. 
„ biurg  &  autres pa:s de 1’Empire. Si le 
„proche-yoifinage &  le manque dt-mori- 
„dt: &  d’argent a deja ete une raiion 
„fuffifante pour ie R oi de prtdje d’agir 
„hofiillem ent contrę des pais neutrts 
„d e  1’Empire, d’en extorquer des contri- 
„butions immenfeSp &  d’obliger fans di- 
„ftin ftio n  les Habitans a s ’engager; fans 
„auctin M anifefte il n’y  auroit rien eu 
„de m eilleur a efperer pour la Pologne 
„qusn d  meme nos Troupes n’y  feroient 
„p oin t entrees. La declaration que 1* 
„o n  avoit faite de youloir fourager dans 
„ le s  endroits, ou les yiyres 8c les fou-, 
„rages manqueroient, avoit-eIIe autre- 
„b u t qu ’un droit pretendu de nous faire 
„ la  guerre aux depens de la Sereniffime 
„R epublique de Pologne ? p ar la men- 
,,tion  que l ’on fait des defagremens que 
„ s ’attireroient ceux qui inciteroient les 
„T ro u p es PruJJiennes a la defertion, 
„ce'le'roient chez eux les DeTerteurSj ou 
„ le u r  jdonneroient quelque azyle, ne 
„prepare-t on pas a beaucoup de Mem- 
„bres de la Sereniffime Republique de 
„ Pologne le meme fort, qui eft deja ar-- 
„rive'e au Prince Sutkowjki, vu fur tout 
„q u e  dans les futures accufations nulle 
„juftification ou recherches judiciaires 
„ n ’auro ent lieu, &  que l ’execution fe- 
„ r o it  toujours le prelude. On ne difcon- 
„v ie n t pas qu’il ne foit de 1’interet du 
„ R o i de PruJJe dTm ploier tous les mo- 
,,'iens poffibles pour empecher la defer- 
„tio n  a l ’entre'e de fes Troupes en Polo- 
„g « e , d’autant plus qu ’une grandę par- 
„ t ie  de ces m em es Troupes confifte en 
„des Habitans leve's par force dans ces 
„C on trees la. M ais ne voit-on pas mani- 
„feftem ent, qu’au lieu de ces pretendus 
„D eferteurs l ’on a en vue de reeruter 1* 
„Ą rm ee par ce rnoien, comme il eft ar- 
„rive  avec la gardę du Prince Sulkowjki ? 
„ N o u s  pafierons fous filence la Capitu-



„tatian & le bon engagement que l’on ,avoit promis a ceux qui vouJrojent prendre parti dans les Troupes P>'uf  
\fiennes, etant tres perfiiade que perlon­ie ne fe lailTera eblouir par eefaut ”,femblant. Mais comme il eft dit* que ’ s’il fe trouvoit quelques Princes Sc au- ’’tres Membres de la ftepubliąue difpo- ”ses a exciter une re'volte, ou de fe join- ’’dre a 1’Armee Pruffienne par Troupe ’’,ou Compagnie, afin d’agir conjointe- ’,ment avec elle, on les recompenferoit; ’’nous avons certainement une meilleure ’’confiance dans les bonnes intentions Sc ,,l’amitie voifine de tout le Royaume 8c ’’de la Republique dt  Pologne, 8c nous iroions que chacun de fes Membres en generał a trop d’amour pour fa patrie,8c „trop de connoilfance de fon interet ieel 8c effentiel, pour vouloir inconli- ’’deremment renforcer une Arme'e,qui n’ eft entree en Pologne que dans le def ”fein de vivre aux depens de la Repu- „blique; comme aufii, que tous 8c cha- „cun en particulier fe garderont bien, 

„ a u  lieu du grand profit, qui leur re­gent du paffage 8c sejour de nos Trou- „pes, & au lieu que 1’Armee Pruffienne „feroit oblige de fuivre en cela l’exem- „ple de la notre, de mettre la Republi- *,que ( par 1’e'tabliflement d’une ConEe- „deration 8c par une divifion qui en nai- troit naturellement ) dans une fitua- ”tion ou fes Membres fe verroient forces ”de combattre les uns contrę les autres; ’’notreArmee Sc celle dePruJJb foutenant ,’chacune fon parti extermineroit celui ’’qui lui feroit oppose. Cependant nous „ne faurions nous dilpenfer d; faire con- „noitre a la Serenifiime Re'publique „ainfi qu’a un chacun de fes Membres, „qu’autant que nous avons eu a cceur 
„ ju fq u ’a prefent de ne la molefter enau- ,,cune faęon par le fejour Sc le pafiage

„de nos Troupes, 8c audi invariab!e qu’ „a ete notre refolution de temoigner »,effe£liyement notre vraie inclinatioty ,,pour lemaintien inaltere de fa liberte ,,dans toutes les occafions, de meme que de n’emp!oyer notre Arme'e qu’a don-„ner le fecours efficace a nos fideles Al- „lies, a procurer a la partie lesee une „jufte fatisfafition, 8c enfin a parvenir a „une paix folide 8c raifonnable; autant „nous verrions nous reduits contrę notre „yolonte a la defagreable necefiite de „tourner nos armes meme contrę ceux „qui a leur propre prejudice ainfi qu’a „celui de leur patrie tiendroient le parti „duRoi dePrujje. Et comme nous fommes „accoutumede regler nos aftions fur des „vues pures dans toutes les occafions, 8c „qu’a 1’entree de nos Troupes fur les „Terres de la Republique notre inten- „tion n’etoit nullement d’augmenter ,,notre puifiance en nous emparant d’une „partie d’un pais neutre; nous declarons „d’ayance par les prefentes que nous re- „gardons comme Ennemis de Bbus 8c de „leur patrie ceux qui en ce cas oferoient „provoquer une Confe'de'ration ou qui d „ailleurs prendroient Ie parti du Roi de 
„ PruJJe 1’afififtant par des Troupes; 8c „ordonnons en consequence a nos Ar- „mees d’agir contrę eux felon la rigueur „des Loix de guerre comme contrę des „Ennemis declares; au lieu que nous a - „fifterons 8c protegerons de toutes nos „forces ceux qui demeurerons hdeles a „leur patrie & perfeVe'reront conftam-,ment danslaneutralite; & ne permet-„tronsen aucune mamere qu il leur foit .fait le moindre tort,- Car notre yolon- ieeft toujours de maintenir la liberte, ”lesdroits & prerogatives de la Sere- "niflime Repubtique. Donnę a P ^ r s -
h ujfle i- JuiHet 1759- C L . ;
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Suitę du J O U R N A L  de /'Armee I. &  R . depuis le 26 . ju s-^ a u  30, JutlleL  
jju  G)uartier-General pres de Marck-Lissa..

:  Feld-M arechal Com te de Daun ayant juge conyćnable de-renFor- 
cer encore par quelques Troupes le Lieutenant-Gcneral Baron de 
Laudobn , dei.x Regim ens d’ Lnfanterie 8c un de Cayallene fe rni- 
rent en m ouvem tnt a cet effet le 26. de ce mois avec 'A r t i lle r ie  
8c les munitions neccflaires marchant par Gorlttz. a Rotbenbourg* 

ou M . de Laudobn etoit aiors. .
Suiyant les rapports du meme- jour le ? rince ™ r% a v * 

camoe la yeille a JCdnigsn-ard, ou fon Quartier-Gdnćral avoit ete etabli, &  le Gene 
ra^de Haddick ayant marche fur le foir de Lobau a mouyement ayoit en-

g ^ le Genćtal Ł  F .n ct  a *  poin. daeantage 1 '
-p a n i la nuit d„ >6. .n  , 7 . ,  p o ,tan t 

dc fes forcesfu r H o ,n s m r ia ,  &  &■ «« '»■■« “  e es m(Juvem cns, S e n e p o ln c
P our etre d autant plus exa cte m e n t ln itru u  u c t w  r

p e rire  d”  C C6.C U  les Ennemis dc vu e,
per entre d '.u  > ‘ ,  S a b a t ,
d eco im rte , faifant en meme te m so ccu p .r  btolpen , que ies> nu
donnę la veille, pour fe retirer a Dres de.. 3vr,it diripe

M . de Haddick fut de plus in fo rm e  Ie 2 7. ,  «que le P r i n c e u ’a w  
fa marche en avant vers Moskia* fur quoi ll marcha le long p

' " " T e s r t f ^ o n  . " S t o  d’a u tre parr, portent
par le Prince de lV,,rtemberg avoi,mt marche de F rey w a ld e*
parceque l’eau e to it fi rare au Camp de freyw aldey qu 1L avoit fali y  P

C M . Cl audi, L ieutenant au R egim ent de Kalnocky: Houlfars r  ^ " ly a ^ a m id i  
au Q uartier General : C et Officier qui paffes quelques jours avoit ete e n y o jr  
M . de Laudobn. avec ordre de s’approcher le plus qu il lui feroit p 
ro d e r  ,  &  de prendre langue fur les mouvemens des Ennemis <?ans c p 
rapporta qu’ayant penetre le 24. jusąues vers Grunberg, il y avo*trapp ^  
yeille il y  avoit eu une affaire fangiante du cote de Ź Jtckau  entre P £
I. de RuJJie 8c cel les du R oi de FruJJe, dans laquelle les dermeres av
battues, &  avoient fait une perte tres confiderable. _ TrouDes’,

O n apprit le ,8 . q.,e le Prince O . H  e to i, a r m d a  «  l w  T r a j f W
i  fes ordres, &  q ifapris l «  y  a»oir la ®  repofer pendant quclqt.cs henres „  il

avoit fait marcher jusqu’a Sorau. 1.. „ m r t m n t n n a .
Les Deferteurs, qui nous font arriyes de ce Corps d Arm  , PP 

nim em tnt, que pour*engager l e s  Troupes a  f a i r e  promptement une m arche aufli



fatigante, te R oi de Trufle leur avoit fait Ies plus belles promeffes ,  les affurant 
m em e qu’ apres cela elles auroient du repos St de la tranquillite. Cependant M. 
de tiuddick a de fon. cóte marche fur Kreveey 8c le jour meme il eft arrive a por- 
tee de W arta.  ̂ >

Des Deferteuts,. qui nous vie,nncnt d ’un autre cóte', 8c qui ont e'te' a la Fa* 
taił Ie de Zidtckau 3 confirment unanimement, que les RUjJes y  ont remporte une 
viStoire com plette fur les Prujjiens.

Le 29. M . de Haddi.ck a porte' fes Troupes a Tribus * &  M . de Laudohn j  
«ft arrive' le m em e jour avec les liennes, il a ete inftruit pendant fa marche, q,ue 
le  Lrince de Wurtemberg avoit deja quitte Puhrau la nuit precedente.

M . de Maquire s’eft de fon cóte approche du Corps dEnnem is, qui eft reftd 
a Kamen tz  fous les ordres. du General de Finek* 8c il a m is quelques Troupes 
dans Bautzen. ,

A u  furplus il y  a des a v is , qui portent que Ie R oi de Trufli a marche' en 
perfonne avec quelques m ille hommes 8c un train d’A rtil!erie , pour s ’avancer 
vers les RuJJiens.

M . le Mare'chal vient de donner ordre a 1’Arme'e de fe tenir prete a m archer 
au  prem ier commandement*

B e Francfort,  le zę . J u ille t.
V o ic i le racourci du Journal du Siege de M unjier, te ł qu’on l ’a reęu de Wefl- 

fhalie. _
L a  tranchee a ete ouverte devant cette V ille  la nuit du 19. au 20. fans qu’il 

en ait presque rien coute aux Affiegeans, &  l ’attaque dirigee fur la Citadelle 8c lur 
la V ille  fe continua avec beaucoup de vigueur. Les A llk g e s  firent le 20. 8c le 21. 
lin  feu extrem em ent vif, les Chafleurs de Scheiter foutenus par quelque Infanterie 
firent une fortie fur le centre de ]’attaque; mais ils furent repouffes avec beaucoup 
de perte; Ie 22, le feu des A fik g es s’eft confiderablement ralltn ti. Vers ies m . 
h eurts du matin des Grenadiers conduits par M . de Gayon pafferent le folfe a la 
nage, ils s’emparerent d ’une demie lunę, &  par ce moyen ils penetrerent dans la  
y i l l e  ,, oii ils ne firent que quelques prifonniers, les A llies s’etant un peu aupa- 
ravant jettes dans la Citadelle. Le feu des Affiegeans avoit ete ferW avec une 
tńvacite extraordinaire pendant pres de 9. heures; Il avoit demónte aux Affiege'?, 
plufieurs batteries, &  leur avoit tue fur le rempart plus de 60 hommes, les Grena­
diers etant entres dans la Y ille  furent fuivis par d’autres Troupes qui etoient for* 
ties des Tranchees &  qui y  entrerent dans le m eilleur ordre. Ł-es premiers Ibins 
d u M a r q u is d’ Armentieres * qui y  entra en perfonne vers 4. heures avec une 
forte efcorte de Cavallerie , furent de propofer a M . de ZaJlron> une neutralite 
pour la. Y ille , &  cette propofition ayan t etdacceptee, e lle  fut conclue Sc fignee de 
p art Sc dV:utre. •

Des Lettres qui arrivent dans le mom ent aflurent p o fit im n e n t , que la Cita- 
delle ide. Munjier s’eft rendue ie25.,. au matin Sc que la Garnifon en a e'te faite  
prifbnniere de guerre.

A  V  E R T  I  S § E M E N  T .
L ’on fait fa v o ir, aue plufieurs-Mois. dflOlaneur ćm parnajje y lont a avoir 

cBez-Mr. EckJJein dans la M aifon derrkre Otwock, a 4, Schoftacs la piece.


